
Grammaire, leçon 3

L’interrogation 
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1. Les différentes formes d’interrogation 
directe 
1.1. Observation 

Ex : Steevy espère sortir avec Cordelia. 

- Va-t-il enfin se laver ? 

- Comment va-t-il faire ? 

- Va-t-il se laver ou simplement se parfumer ?

- Va-t-il se laver ou pas ? 

Il est temps d’investir 
dans du savon… 

Mais quelle 
est cette 
étrange 
odeur ? 



1. Les différentes formes d’interrogation 
directe (suite) 
1.2. Trois modalités de l’interrogation 

Va-t-il enfin se laver ? = interrogation totale

(réponse oui/non, la question porte sur l’ensemble de l’affirmation)

- Comment va-t-il faire ? = interrogation partielle (porte sur une partie de la 
phrase, ici le complément de manière avec l’adverbe interrogation 
comment). 

- interrogation alternative, caractérisé par la présence de la conjonction de 
coordination ‘ou’ dans la question. Deux types : 

- Va-t-il se laver ou simplement se parfumer ? Interrogation alternative 
simple

- Va-t-il se laver ou pas ? Interrogation alternative complexe, deux termes 
antithétiques qui s’excluent absolument. 

A la 
douche ! 



2. Syntaxe de l’interrogation totale

Les quatre modalités de l’interrogation totale

Ex : Steevy demanda à Cordelia après s’être 
lavé les dents avec une brosse neuve :  
a. Vous allez en boîte? 
b. Allez-vous en boîte ? 
c. Cette belle jeune fille va-t-elle en boîte ? 
d. Est-ce que vous allez en boîte ?  

T’as 
d’beaux 
yeux, tu 

sais ? 



• 2.1. Les quatre modalités de l’interrogation totale (suite) 

Ex : Steevy demanda à Cordelia après s’être 

lavé les dents avec une brosse neuve : 

a. Vous allez en boîte? = l’interrogation se marque par la seule intonation montante, traduite à 
l’écrit par le point d’interrogation (utilisée à l’oral principalement, familier). INTERROGATION SANS 
INVERSION 

b. Allez-vous en boîte ? = l’interrogation se marque par l’inversion du sujet, mis après le verbe. 
INTERROGATION avec INVERSION SIMPLE

c. Cette belle jeune fille va-t-elle en boîte ? = l’interrogation se marque par une inversion plus 
complexe. Le sujet reste devant le verbe mais celui-ci est servi d’un pronom qui le reprend. 
INTERROGATION avec INVERSION COMPLEXE 

d. Est-ce que vous allez en boîte ? La tournure « est-ce que », considérée comme familière au XVIIe 
si, s’emploie en français contemporaine à l’oral comme à l’écrit. Elle permet de ne pas inverser 
l’ordre sujet-verbe, et de ne pas modifier la phrase de départ.  INTERROGATION avec EST-CE QUE    



3. Syntaxe de l’interrogation partielle

3.1. Interrogation sur le sujet, l’attribut ou un complément non 
circonstanciel

• Rappel préalable : 
• Cordelia était surprise, elle répondit à Steevy qui adressait son discours à la jeune fille:  

• Sujet                attribut du sujet           complément d’objet indirect                  Complément d’objet direct         Complément d’objet second



3.1.1. L’interrogation sur le sujet

Se fait à l’aide d’un pronom ou déterminant interrogatif 

Qui = pronom, réservé à l’humain

Quel + nom : déterminant interrogatif, s’accorde (« quels hommes ? »)

Lequel = pronom 

+ pronom « que » dans des expressions figées (que 
m’importe?)

Ex : Cordelia répondit : 

« Qui ose m’adresser la parole ? » (Steevy ose…) 

« Quel idiot mal élevé ose m’adresser la parole ? » Un idiot mal élévé ose… 



3.1.2. L’interrogation sur l’attribut du sujet 

• Pronoms (qui, que, lequel)  

• « Qui est cet homme qui me parle ? » - Cet homme est Steevy

• « Quelle est cette voix ? » - Cette voix est celle de Steevy

• « Lequel est Steevy ? » - Steevy est celui-ci. 



3.1.3. Interrogation sur le cod

• Pronoms : Qui, que, lequel 

• ou déterminant interrogatif : 
quel+nom

• Steevy reprit : « Qu’entends je ? » -
J’entends la voix de Cordélia

• « Quelle chance ai-je d’entendre votre 
douce voix ? » dit Steevy – J’ai une 
chance inespérée. 



3.1.4. Interrogation sur le COI ou COS 

• Préposition (à, de, par) associée à un 
pronom interrogatif (qui, auquel, quoi)

• Cordelia répliqua : 

• « A quoi avez-vous vu que je pouvais 
m’intéresser à vous ? » -Je l’ai vu à votre 
bonne mine (COS) 

Hit the road, 
Jack ! 



3. 2. Interrogation sur le complément 
circonstanctiel
• On utilise des adverbes interrogatifs (combien, comment, où, quand, 

pourquoi…), avec une inversion du sujet. 

• « Comment m’a-t-elle parlé ? » Gémit Steevy.

Elle m’a parlé avec sévérité (cplt circ manière)

• « Pourquoi est-elle si cruelle ?» 

Elle est cruelle parce qu’elle est belle (c. circ. cause)

• Peut être renforcée par est-ce que : 

• « Pourquoi est-ce qu’elle est si cruelle ? » 



4. Particularités de l’interrogation partielle

4. 1. L’interrogation à l’infinitif:  le 
sujet, non exprimé, est toujours 
celui qui parle. On interroge sur les 
circonstances. 

• « Où se cacher après un tel 
affront ? » dit Steevy

• (celui qui se cache, c’est celui qui 
parle – le locuteur - Steevy, sujet 
non exprimé du verbe à l’infinitif)



• 4. 2. Formes relâchées à l’oral (niveau de langue familier 
ou populaire)

- Terme interrogatif mis à la place du constituant sur 
lequel porte la question : 

- « Tu fais quoi ? » dit Swan en voyant Steevy pleurer. 

- Interrogation avec emphase (c ’est…qui/c’est quoi)

- « C’est quoi que tu fais ? » dit Swan. 

- Terme interrogation + que 

« Où qu’elle est ta meuf ?» demanda Swan, en voyant que 
Cordélia était partie.  



5. L’interrogation indirecte

• Utilisée dans les phrases 
affirmatives, avec des verbes
comme « demander ». Elle se divise
elle aussi en interrogation totale et 
partielle. 

• L’interrogation est alors contenue 
dans une proposition subordonnée 
interrogative indirecte.  

5. 1. Interrogation totale : 
• Conjonction si (s’ devant voyelle)
« Swan se demandait s’il avait sa 
chance avec Cordelia. »



5.2. Interrogation partielle

• Sur le sujet: pronom qui 

« Steevy se demandait qui l’aimerait 
un jour. » -

• Sur le sujet, l’objet ou l’attribut : 
locution conjonctive ce que/ce qui

« Steevy ne sait pas ce que les filles 
aiment. » 

• Sur les circonstances : même 
adverbes que l’interrogation directe

« Steevy sait comment rebondir : il 
achètera de l’Axe au Monoï. » 



Important ! 

• Contrairement à ce que croient beaucoup de personnes, il n’y a pas 
d’inversion du sujet, ni de point d’interrogation, dans l’interrogation 
indirecte. 

• « Steevy se demandait pourquoi Cordélia était-elle méchante ? »

• « Steevy se demandait pourquoi Cordélia était méchante. »


